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DJan sa courte vie,.il a donné de
de vertu et de pfété & ses: condfsip
!!uminortiell: 6ouronne va repoer su

beaux exemples.
le m frnt:
r son front

fati·itfranxgible. L'année dernière, ces associations
odi, a ha provinco de Qtidbee; rénisé plus de 4
nlNO.is-je piaetresrien que pour 'industrie laitiére.

me dit-on est l'un est coef- de de
m!ouvéne1n et l'exposé* qu'il en a fait au SàiWt-Plire
a;réjoi Mn eteur. Léon XIII s.%urtoUt été satisfait
dé vW qu-e e prêt'e aflait ait peuple et vivait:en
conR»nni-.o- d'ânre et d'espiit avec lui. Il ne semble
que tot exemple-riidrite considération et peut-être

adklis, Te curé était, en toutes choses, le con-eiller
eke régulàtetrr Trop soué'ent, & là suite d'une cer-
tuirie éduncatron eléricale, cette drrection a manquié.
I0otmne- ofkiel, au lieu dêtre homme du peuple, ré
prêtre- s'est-trop borne . kre Te gardien d-i cneulte
C'~est. l.vec cette routmne que Léôn XIH. a voula
rompre· etcles innovations comme celtes du. Canada
frounçaís ire sont pas faites-pou'r lui ctpTaire.

Caënd:ed d'hiver.-Trois desg prineipaeco vill'es
dtsbYo nIr,. Québec, Montréal et Ottawa, s'agitent
en e monient pour a;vor 'chaeune leur carnaval cet
-hiver. Nous est avis que; dans notre.humble opinion,
l'on. pourrait utiliser les sommes énormes d'àrgent
. us nécessitent ces fêtee, d'un goût tout à fait bur-

liemqe, à d'autres fins plus efficaces et plus pratiques.
On dit..que les compagnies de chemins de fer et de

fX4aIvigtíon sont opposées à ces projets de fêtes
d'hiver .et elles ont raison ;.car après tout, sion veut
fafre passer le Canada pour un pays agricole, ce
n'èM certes pas là un moyen pour y parivenir.

Au lieu de dépenser des sommes folles pour nous
faire. passer pour des montagnes de glace, si l'on
versait ces argents dans les'fonds des Sociétés de
colonisation, notre pays serait plus avantageuiement
apprécié à l'étranger.

Dtcè d'un étudiant au olge de Xainte-Anne
M. £mile Demers.-Dieu a fait pour cejeune homme,
ce que l'on fait pour une belle- rose: on. va la cueillir
le matin de bonne heure, quand elle est bien épa-
riouie, toute baignée de rosée et dans toute sa frai-
cheur. Le-jeune Emile Demers, décédé le 10 octobre
à St-Henri, à l'âge de 11 ans et 10 mois, venait de
de. reprendre une nouvelle année scolaire avec ses
petits: compagnons....
Hélas 1 un mois plus tard, sous les cyprès en pleurs,

On le couchait au cimetière !
Le divin Jardinier ejt venu et il a recueilli du

jP dlin de Ste-Anne cette tendre fleur, cette ame de
pr:dilection née pour le parterre du. ciel.
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Aux yeux. d'un grand nombre d'- eufTivateurs,- lit
plantation darbres forestiers ou établTashmentwie
forêt n'est pas urgnte, tout partieulièrenent dans-
tes centres nouveaux de cofonisatfcm oií Te boFs. de
toutes espèces· s'y. trouve en- giandr 4nantité.
.Cepcndanb il n'en est pas- de mnme des ancienries
paroisses ofi re bois manrZie en. qmrfque sorte pour
la constrretiron de nouv'eliès. bAtisses, l'enifetiérr es
'Cltures et même le chaufàge, à moins dYsvoir +
parcourir de longues distances pour se.le procurer.

Dans le premier cas, if sulr tiliser.le bos avec
discrétion e là phs grande réserve, et..de-riftiver
ces arbres comme on- le ferait pour les arbres frui-
tier, les soumettent, même à, kW fiTe et à än- éeTair
cissage régulier du terrain. Il serait même nécessaire
de ménager sur le lot à être défriché un terrain à
bois qui, ainsi entretenu, pourrait payer tout aussi
bien que n'importe quelle culture en ne gardant sur
la ferme que des essencesde bois les plus recherchdes
et les plus en usage sur la ferme ou- en demande sur
.es marchés. La* culture du bois on " sylviculture"
formerait une branche essentielle d'industrie 'gri-
cole.

Comme objet de commerce, le bois obtient chaque.
année une valeur de plus en plus élevée. Sous ce
rapport, l'établissement d'une plantation d'arbres
forestiers sur la ferme serait une culture lucrative -
A l'heure qu'il est, il y a de nombreuses fermes qui
ne peuvent fournir à leur propriétaire le.-bois néces.
saire aux réparations ou à la construction. de nou-
velles bâtisses' ainsi- que pour le chauffage. La dé-
pense nécessitée pour s'en procurer enlève une-grande
partie des profits. Un acre <le terre utilisée à la-
plantation'd'arbres forestiers peut suffire aux besoins
réguliers d'une ferme, et la dépente que cette culture
nécessiterait serait à peine perceptible au cultivateur.

Dans plusieurs fermes, la plantation. des arbres
devrait être faite de manière A ce que ceux-ci puis-
sent servir d'abri aux grands vents ou contre les ae-
cidents pouvant arriver, soit par l'éboulis du sol
dans certaines parties de la forme, soit par des inon-
dations causées par la fonte des ne•ges subite ou de
fortes pluies. Sous ces circwnstances, la plntation


